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Compte tenu de la pandémie à COVID-19, le PRESA-GG 2021 a été organisé en ligne par le Centre Régional 

AGRHYMET du CILSS, le Centre Africain pour les Applications de la Météorologie au Développement (ACMAD), les 

services météorologiques et hydrologiques (SMNH) des pays côtiers de Golfe de Guinée, les Organismes des Bassins, avec la collaboration de l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM) et de la commission économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO).  
 

A l’issue du PRESA-GG 2021, il est attendu pour la grande saison des pluies 2021 

des pays du Golfe de Guinée des quantités de pluies équivalentes à supérieures aux 

moyennes saisonnières de la période de référence 1981-2010, un démarrage 

précoce de la saison, une fin de saison tardive, des séquences sèches courtes vers 

la fin de la saison, et des écoulements globalement moyens à excédentaires dans la 

plupart des bassins côtiers.  

 

I. Etats actuels et perspectives d’évolution des températures de surface de la mer 

1.1.  Etats des températures de surface de la mer 

Les températures de surface de la mer 

(TSM) sur la zone 3.4 (5N-5S, 170W-120W) de l’océan pacifique équatorial, indiquent 

des conditions de l’oscillation australe (ou 

ENSO en anglais) froides (anomalies < -

0.5°C). Sur le reste de l’océan pacifique les 

TSM sont proches ou supérieures à la 

moyenne. Sur l’Atlantique tropical, elles 

sont globalement neutres à supérieures à la 

moyenne, surtout sur le Golfe de Guinée et le long des côtes de l’Afrique de l’Ouest. Sur les 

parties Sud-ouest, Est et Nord de l’océan 
indien, des TSM sont proches de la moyenne, 

mais sur la partie centrale ce sont des 

anomalies négatives qui sont observées 

(figure 1).  
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Figure 1 : Anomalies des températures de surface de la mer (TSM) de la semaine du 10 février 2021, 

comparées à la moyenne de période de référence 1981-2010. Source : NOAA 

1.2.  Perspectives d’évolution des températures de surface de la mer 

Le refroidissement de la surface de l’océan pacifique équatorial central, connu sous le nom de 

La Nina, va se poursuivre pendant le printemps 2021. Sur le Nord de l’océan Atlantique, les 

perspectives indiquent un réchauffement pour la période de mars à juin. Au même moment des 

TSM neutres à chaudes sont très probables sur le bassin de l’océan indien. 
II. Prévisions des caractéristiques agro-hydro-climatiques de la saison des pluies 

2.1. Dates de début de saison 

Des dates de début de saison précoces à normales sont attendues sur toute la bande bimodale 

des pays côtiers, allant du Centre de la Côte d’Ivoire au Centre du Nigéria, en couvrant le Sud du 

Ghana, du Togo et du Benin (figure 2). 
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2.2. Cumuls pluviométriques 

Pour la période de mars-avril-mai 2021, des quantités de pluies équivalentes à supérieures à la 

moyenne 1981-2010 sont très probables sur le Sud de la Côte d’Ivoire, le Sud-ouest du Ghana, 

le Sud-est du Libéria et le Sud du Nigéria. Ailleurs, c’est une situation proche de la normale qui 

est attendue (Figure 3). La même situation devrait se maintenir sur la période d’Avril-Mai-Juin 

2021 dans les mêmes zones (Figure 4). 

Figure 3 : Prévision des 

cumuls de précipitations 

pour la période de Mars-

Avril-Mai 2021 dans les 

parties Sud des pays du Golfe 

de Guinée. Comparaison faite 

aux cumuls moyen observés 

sur la période de référence 

1981-2010. 
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Figure 2 : Prévision des dates 

de début de la grande saison 

des pluies 2021 dans les 

parties Sud des pays du Golfe 

de Guinée. Comparaison faite 

aux dates moyennes de début 

de saison sur la période de 

référence 1981-2010. 
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Figure 4 : Prévision des cumuls 

de précipitations pour la période 

d’Avril-Mai-juin 2021 dans les 

parties Sud des pays du Golfe de 

Guinée. Comparaison faite aux 

cumuls moyens observés sur la 

période de référence 1981-2010. 

 

 

 

 

2.3.  Ecoulements des bassins fluviaux 

Pour la grande saison des pluies 2021, il est attendu des écoulements globalement moyens à 

excédentaires par rapport à la moyenne de la période de référence 1981 – 2010, sur l’ensemble des 
bassins côtiers des pays du Golfe de Guinée. De manière spécifique il est prévu des écoulements : 

 excédentaires à moyens dans les bassins de Tinguilinta (Guinée), La Mé et Agneby (Côte d’Ivoire), Pra (Ghana), Lac-Togo (Togo), Mono (Togo et Bénin), Couffo (Bénin), et Delta 

Inférieur du fleuve Niger au Nigeria.  

 normaux à excédentaires, sur les bassins d’Ankobra (Ghana), Ouémé (Bénin) et la partie 

littorale du bassin de Sassandra en Côte d’Ivoire.  

 équivalents à la normale, sur les bassins de Densu et Tano (Ghana), et la partie côtière du 

bassin de Bandama (Côte d’Ivoire).  

 en dessous de la moyenne, dans le bassin de Kolenté en Guinée.  

Les incertitudes montrées par les indicateurs et les contrastes des prévisions n’ont pas permis de 

dégager une tendance claire pour les écoulements dans le bassin de Cavally (Côte d’Ivoire) où une 

situation climatologique est retenue avec une équiprobabilité d’observer des écoulements 

déficitaires, normaux et excédentaires (Figure 5). 
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2.4.  Durées des séquences sèches en début de saison 

Les durées de séquences sèches prévues en début de saison ont des tendances divergentes d’une localité à l’autre sur toute la bande Sud des pays du Golfe de Guinée. Compte tenu de ce 

contraste, il est possible d’observer des durées de séquences sèches plus courtes, équivalentes 

ou plus longues que les moyennes observées sur la période de référence 1981-2010 (Figure 6). 

 

. 

2.5.  Durées des séquences sèches vers la fin de la saison 

Des durées de séquences sèches vers la fin de la saison plus courtes à équivalentes à celles 

habituellement observées sur la période 1981-2010 sont prévues sur les parties Sud de la Côte d’Ivoire et du Ghana, les moitiés Sud-est du Bénin et Sud-ouest du Nigéria (Figure 7). 
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Figure 6 : Prévision de la 

durée des séquences 

sèches maximales en 

début de la grande saison 

des pluies 2021 dans les 

pays du Golfe de Guinée. 

Comparaison faite aux 

moyennes des séquences 

sèches de la période de 

référence 1981-2010. 
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Figure 5: Prévision des 

écoulements dans les 

bassins fluviaux des pays 

du Golfe de Guinée, pour 

la grande saison des 

pluies de 2021. 

Comparaison faite aux 

écoulements moyens de la 

période de référence 

1981-2010 
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2.6.  Dates de fin de saison 

Pour les dates de fin de la saison, il est prévu qu’elles soient tardives à normales sur toutes les parties Sud de la Côte d’Ivoire, du Ghana, du Togo, du Bénin et la moitié Sud-ouest du Nigeria 

(Figure 8). 
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Figure 7 : Prévision de la 

durée des séquences sèches 

maximales vers la fin de la 

grande saison des pluies 

2021 dans les pays du Golfe 

de Guinée. Comparaison faite 

aux moyennes des séquences 

sèches observées sur la 

période de référence 1981-

2010 

 

Figure 8: Prévision des dates 

de fin de la grande saison des 

pluies 2021 dans les pays du 

Golfe de Guinée. Comparaison 

faite aux dates moyennes de 

fin de saison de la période de 

référence 1981-2010. 
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III. Recommandations  

3.1. Face au risque d’inondations 

Au regard des cumuls pluviométriques moyens ou supérieurs attendus dans certaines zones de la bande bimodale et des probabilités d’occurrence d’évènements pluvieux intenses, des 
inondations sont très probables au niveau des bassins où une situation normale à excédentaire 

est attendue. Pour réduire le risque sur les personnes et les biens, il est recommandé de :  

 Renforcer la communication des prévisions saisonnières et la sensibilisation des 

communautés exposées, en impliquant les plateformes de réduction des risques de 

catastrophe, 

 prévenir l’occupation anarchique des zones inondables, en particulier dans les 
aglomérations urbaines,  

 assurer le currage régulier des caniveaux d’assainissement, 

 reforcer la veille et les capacités d’intervention des agences en charge du suivi des 

inondations, de la réduction des risques de catastrophes et des aides humanitaires. 

 

3.2. Face au risque de maladies 

Pour réduire le risque de maladies liées à l’eau (Cholera, malaria, dengue, bilharziose, diarrhée, 

etc.) dans les zones humides ou inondées, il est fortement recommandé de : 

 vacciner les populations et les animaux, encourager l’utilisation de moustiquaires, mettre en place des stocks d’antipaludéens notamment dans les zones difficiles d’accès en cas d’inondation, 
 suivre la qualité de l’eau et mettre en place des produits de traitement, 
 sensibiliser sur les maladies climato-sensibles, en collaboration avec les services de météorologie, d’hydrologie et de santé, 
 renforcer les capacités des systèmes nationaux de santé et des plateformes de réduction 

de risques de catastrophes, 

 

3.3. Valorisation des opportunités Malgré l’incertitude sur la durée des séquences sèches en début de saison pouvant entrainer des 

déficits hydriques pendant la phase d’installation des cultures, les prévisions de cumuls 

pluviométriques normaux à excédentaires, de dates de début de saison précoces à normales, de 

durées de séquences sèches courtes vers la fin de la saison et des dates de fin de saison tardives 

à normales, présagent des conditions d’une saison plutôt humide dans les parties Sud des pays 
du Golfe de Guinée en 2021.  Cette situation peut être favorable à la croissance des cultures et 

au développement des plantes fourragères, tout comme elle peut favoriser des inondations et 
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le développement d’insectes ravageurs des cultures. En outre, les écoulements moyens à 
excédentaires attendus, notamment sur les bassins de Tinguilinta, de La Mé, d’Agneby, du Mono, de Cofou, du Delta Inférieur du Niger, d’Ankobra, de Pra, de l’Ouémé et dans la partie littorale 
du bassin de Sassandra, réduiraient le risque de déficit hydrique en favorisant les apports d’eau 
dans les grands aménagements hydrauliques (barrages hydro-électriques, aménagements 

hydro-agricoles, …).  
 

Face à cette situation, il est recommandé de :  

 investir d’avantage dans l’agriculture en mettant en place des cultures à haut 
rendements et les intrants recommandés pour une meilleure productivité,    

 renforcer la vigilance contre les ravageurs des cultures (chénille légionnaire et autres 

insectes nuisibles), 

 veiller à la gestion rationnelle des ressources en eau pour mieux tirer profit de la saison qui s’annonce humide, en renforçant les dispositifs de protection des barrages hydro-

électriques et des aménagements hydro-agricoles importants, 

 Exploiter les possibilités d’extension des cultures des zones inondables pour les plantes demandant beaucoup d’eau (comme le riz,….) et la production halieutique, 
 interagir avec les techniciens de la Météorologie Nationale, de l'Agriculture et de l’Hydrologie pour des informations et conseils agro-hydro-météorologiques sur les 

conduites à tenir ;  

 

 

Il est recommandé aux acteurs des différents secteurs d’être attentifs aux 

mises à jour qui seront faites tout au long de la saison, par le Centre 

Régional AGRHYMET, l’ACMAD et les services météorologiques et 

hydrologiques nationaux. 
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